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Il fut bluffé mortellement à la
bataille de Rocoux , étant lieu¬
tenant -général , & mourut trois
jours après à Lantin , le u oc¬
tobre 1746 . On y voit fon épi¬
taphe dans l’églife de ce village,
faite par le P . Baudory . On l y
nomme Gallice & hoflium défi-
deria. Voltaire , en parlant de ce
héros , fait un aveu bien hono¬
rable au Chriftianifme . « Son
» extrême dévotion , dit - il ,
» nugmentoit encore fon intré-
» pidité . 11 penfoit que l ’ac-
» tion la plus agréable à Dieu
» étoit de mourir pour fon roi
« [quand la raifort & le devoir
» l 'exigent ) . 11 faut avouer
» qu’une armée compofée
» d ’hommes qui penferoient
« ainfi , feroit invincible » . Hi (l.
de Louis XV, totn . 1 , pag . 209.
Foyer Gustave -Adolphe.

FERAULT , (Jean ) &. non
Ferrand , né à Angers , fut
procureur du roi au Mans vers
1530. On a de lui , entr ’autres,
un traité latin Des Droits £■
Privilèges du Royaume de Fran¬
ce , dédié au roi Louis XII,
Paris , 154 $ , in- 8“.

FERDiNAND I , empereur
d ’Allemagne , fécond fils de
l ’archiduc Philippe & frere de
Chatles - Qtiint , naquit à Mé¬
dine en Caftille l ’an 3503 . U
époufa Anne , fille de Ladiflas
VI , roi de Hongrie & de Bo¬
hême , & fœur de Louis le
Jeune , tué à la bataille de Mo-
hacs en 1526 . Après la mort de
ce prince , Ferdinand fe crut en
droit de lui fuccéder , & fe fit
couronner voi de Hongrie &. de
Bohême en 1527 (voy. Zapol ) .
11 fut élu roi des Romains en
2531 . Charles -Quint ayant ab¬
diqué l ’empire en 1556 , il lui
fuccéda eu 1558 , l ’abdication
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n ’ayant été acceptée par les
princes d ’empire que cette an¬
née - là . Le pape Paul IV refufa
de le reconnoître pour empe¬
reur légitime , parce que , dii 'oit
ce pontife , l ’abdication deChar-
les- Quint , faite fans la permif-
fion du Saint - Siege , étoit nulle;
mais Pie IV , fon fucceffeur,
ne crut pas devoir faire ces dif¬
ficultés . Ferdinand preffa ce
pape de permettre à fes lujets
d’Autriche la communion fous
les deux efpeces : le pape s ’oc-
cupoit de cette affaire , lorfque
l’empereur mourut à Vienne en
1564 , à 61 ans . Ce prince iage
& modéré vouloit donner la
paix à l ’Eglife ; mais il ne con-
noiffoir pas allez l ’efprit des
feélaires , toujours plus tumul¬
tueux & plus exigeans , lors¬
qu'on paroît incliné à compofer
avec eux . Il fit une treve de 8
ans avecleTurc ,réconcilia plu-
fieurs princes ennemis , & ter¬
mina les querelles des rois de
Danemarck & de Suede . Un
teftament , qu

’il avoit fait 20
ans avant fa mort , en 1343,
& auquel il ne dérogea point
par fes dernieres volontés , jeta
de loin la femence de la guerre
qui a troublé l ’Europe 200 ans
après . Ce teftament appeiloit
fes filles à la fucceffion des
royaumes de Bohême & de
Hongrie , au défaut des héri¬
tiers de fes fils . Cette difpofi-
tion a donné lieu en 1740 , à la
prétention que la tnaifon élec¬
torale de Bavière a formée fur
ces royaumes ; l ’archiducheffe
Anne , fille de Frédéric I,ayant
été mariée à Albert V , duc de
Bavière . Mais le vrai fens du
teftament ne regardoit que fesf
filles proprement dites , alors
vivantes , non pas les enfans qui



les
an-
ufa
pe - .
i oit
iar-
nif-
ille;
ur,
dif-

ce
jets
bus
oc - ,
que '
; en
âge
r la
on¬
des
lui—
srf-
ofer
Je 8
plu-
ter-
; de
Un

: 20

43 > ;
oint '
jeta
; rre
ans ;

lloit .
des ;
de ;

érï-
iofi-
à la
lec-
: fur
îefte
yant
c de
s du
î fes>
dors
5 qui

F F R
en naîtroient , & qui après des
fiecles s’imagineroient pouvoir
difputer la fucceffion aux def-
cendans de la ligne direéle.
Cela étoit bien clair aux yeux
de tout homme qui ne raifonne
pas d ’après la logique des cours,
& qui ne connoît pas les fo-
phifmes de l’ambitieufe & tor-
îueufe politique.

FERDINAND 11 , archiduc
d ’Autriche , fils de Charles , duc
deStyrie , & petit - fils de Fer¬
dinand 1 , né en 1578 , roi de
Bohême en 1617 , de Hongrie
en 1618 , fut empereur en 1619,
à 41 ans . Les Bohémiens ré¬
voltés venoient de fe donner à
Frédéric V , éleéleur Palatin,
furnommé roi d’hyver { parce
qu ’il n ’a régné que l ’efpace d ’un
hyver ) . L’empereur attaqua
le nouveau roi & dans fon
royaume de Bohême & dans
fon éleélorat . La bataille de
Prague , gagnée en 1610 , dé¬
cida de fon fort . Son éleélorat
fut donné à fon vainqueur,
Maximilien , duc de Bavière.
Chriftiern IV , roi de Dane¬
mark , s’unit , avec d ’autres
princes , pour fecourir le Pala¬
tin . Tilli , un des plus grands
généraux de l ’empereur , le défit
en 1626 , ôta toutes les ref-
fourcer au Palatin , & forçafon défendeur le roi Chriftiern
à figner la paix en 1629 . Les
viétoires de Ferdinand donnè¬
rent de la jaloufîe aux princes
proteftans d’Allemagne ; ils
s’unirent contre lui avec Louis
X1U , roi de France , & Guf-
tave -Adolphe , roi de Suede.
Guftave , le héros du Nord,
remporta une viftoire fignaléeà Leipfig fur Tilli en 1631,loumit les deux tiers de l ’Alle¬
magne , & perdit la vie , l ’an-
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née d’après , au milieu de fes
triomphes , à la bataille de
Lutzen . Bannier , général du roi
mort , continua fes conquêtes,
& foutint la réputation des
armes Suédoifes . L’empereur
rompit le cours de ces vic¬
toires , par le gain de la bataille
de Nortlingue en 1634. L’année
luivante , il conclut à Prague
une paix particulière avec le
duc de Saxe & d’autres princes
proteftans ; & fut allez heu¬
reux , deux ans après , pour
faire déclarer fon fils roi des
Romains . Enfin après 18 ans
d’un régné toujours troublé par
des guerres inteftines & étran¬
gères , Ferdinand mourut en
1637 . Les plus grands ennemis
de cet empereur n ’ont pu re-
fufer des éloges à fa grandeur
d ’ame , à fa prudence , à 1afer¬
meté , à fes autres vertus . Il
fembloit être au-deflus des évé-
nemens , dit un hiftorien , &
trouvoit , jufques dans fes per¬
tes , les moyens de parvenir à
fes fins . 11 eût été le reftaura-
teur de la Religion Catholique
en Allemagne , fans les puif-
fans fecours que la Francs & la
Suede donnèrent aux Protef¬
tans . Quelques feélaîres 8c les
philofophiftes des derniers
tems ont déchiré le nom de ce
prince d ’une maniéré indigne,
& traité de fanatifme leseftorts
qu ’il fit pour réprimer les nou¬
velles erreurs . Un écrivain ju¬
dicieux & équitable remarque
à cette occafion que “ le nom
» de Fanatique n ’èft donné par
» nos prétendus fages qu ’aux
» Catholiques qui ont com-
» battu pour la foi de leurs
» peres , pour la défenfe de
» leurs temples , de leurs fa-
»■ crifices , de leurs ufages..
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» Charles V , Philippe II , le
s> duc d’Albe , Ferdinand II ,
»> &c . ,font deiFanatii]ues;Eli-
*> zabeth , qui fait nager l ’An-
»> gleterre dans le fang pour y
» établir i ’héréfie , eft une hé-
»* roïne . Guftave -Adolphe qui
>> a pillé & dégradé toutes les
si églifes d ’Allemagne , & ra-
» vagé en l ’honneur de Luther
>> dix grandes provinces ; Guil-
>> laume qui détrône fon beau-
si pere en faveur de la reli-
» gion Anglicane , & c . , font des
01 héros . Qualité difiinftive de
n la vérité , elle feule attire la

haine & les malédifiions de
» l ’erreur » {voy . Jacques II,
Philippe II , Louis XIV,
Maintenon ) . Le P . Guil¬
laume Lamormaini a donné
un tableau des vertus de ce
religieux empereur , fous le
titre de Idea principis chrijlia-
7ii, Cologne , 1638 , in - 24 de
298 pages . Guftave - Adolphe
difoit au milieu de fes brillans
fuccès , qu ’il ne craignait que
les venus de Ferdinand. Betlem
Cabcr , un autre de fes enne¬
mis , difoit que la guerre était
difficile & dangereufé contre un
prince que la prcfpérhè n élcvoit
pas , & oui ne je laijjbit pointabattre par l 'adverf.té .

'
"

FERDINAND III , fur-
nommé Ernrfi , fils aîné de Fer¬
dinand il , naquit en 1608 , fut
roi de Hongrie en 1625 , de
Bohême en 1627 , des Romains
en 1636 , & empereur en 1637.La mort du pere ne changearien à la face des affaires , & la
guerre continua par- tout avec
une égale vivacité fous fon fils.
Il eut d’abord quelques avan¬
tages fur les Suédois ; mais Ber¬
nard de Saxe , duc de Weimar,
Revint un ennemi aufîi dange-
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reux pour Ferdinand III , que
Guftave - Adolphe l ’avoit été
pour Ferdinand II . Ce général
remporta 4 viâoires en moins
de 4 mois. Lîannier ne fut pas
moins heureux fous ce régné,
qu’il l ’avoit été fous le précé-
dent . ll ofaaffiégerRatisbonne,
où l ’empereur tenoit fa diete ;
il la foudroya de fon canon ,
& fans un dégel il s ’en rendoit
maître . Les François s’étoient
joints aux Suédois . Le maré¬
chal de Guébriant enleva Lam-
boi & fes troupes à la bataille
d ’Ordingen , en 1643 . Le duc
d ’Enguien , appelle depuis le
grand Confié, força l ’année fui-
vanteles retranchemens de Fri¬
bourg , & gagna en 1643 une
bataille sNortlingue , dans cette
même plaine où les Suédois
avoient été vaincus onze ans.
auparavant ; mais cette viétoire
n ’eut ni l’importance ni les ef¬
fets de 1a première . T orftenfon,
autre général Suédois , prefïbit
l’Autriche d’un côté , Condé
& Turenne de l ’autre . Ferdi¬
nand , fatigué de tant de revers,
conclut enfin la paix deWeft-
phaiie en 1648. Les traités
lignés, l ’un à Ofnabruck , l’autre
à Mur.fter , font aujourd ’hui le
code politique & la principale
des loisfondamentalesdq l ’em¬
pire germanique . Parcette paix,
les rois de Suede devinrent
princes de l ’empire , en fe fai-
lant céder la plus belle partie
de la Poméranie : le roi de
Fiance devint landgrave d ’Al-
face , fans être prince de l ’em¬
pire les religions Luthérienne,
& Calvinifte furent autorifées,
& l ’Eglife Catholique frappée
du plus grand coup , qu ’elle eût
encore effùyé en Allemagne .,Le Saint - Siege ôcle roi d’Ef-
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pagne furent méconfens de ce
traité , l ’empereur lui -même en
verfa des larmes ; mais il fubit
la loi de la nécefîité , & mou¬
rut environ dix ans après , en
1657.

FERDINAND I , roi deCaf-
tille & de Léon , dit le Grand ,
fécond fils de Sanche III , roi
de Navarre , donna bataille à
Alfonfe , roi de Léon , & le
tua en 1037. Maître de ce
royaume & par le droit de con¬
quête & parcelui de fon époufe,
il fe fit couronner roi de Léon
& des Afhtries en 1038 . 11 tour¬
na enfuite fes armes contre les
Maures , leur prit beaucoup de
villes , & pouffa fes conquêtes
jufqu’au milieu du Portugal,
où il fixa la riviere de Mon-
dego pour fervir de bornes aux
deux états . Quelque fems
après , il déclara la guerre à fon
frere Gardas IV , roi de Na-
varre .On en vint aux mains , &
Gardas perdit fon royaume &
la vie . Ferdinand mourut en
106*; ,après avoir régné3oans en
Caftille , & 28 dans le royaumede Léon . Prince lage , grand
capitaine , on ne lui reproche
que la faute , trop fouvertt ré¬
pétée dans ces tems barbares en
Efpagne & en France , d ’avoir
partagé fes états entre fes ' trois
fils , qui tous devinrent rois :
faute qui fut toujours la fourçe
des guerres civiles.

FERDINAND II , fils puîné
(VAlfonfe VIII , roi de Léon
&. de Caftille , remporta de
grands avantages fur les Por¬
tugais j fit Alfonfe Henriquezleur roi prifonnier , & ufa avec
modération de la viétoire . Il
mourut en 1187 , après un régnéde to ans.

FERDINAND 111 , (S . ) fils
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d ’Alfonfe IX , né l ’an 12.00,
parvint à la couronne de Cal-
tille par l ’abdication volontaire
de fa me t e la reine Bérengere
en 12 17 , & à celle de Léon par
la mort de fon pere en 1230,
Il prit fur les Maures Cordoue,
Murcie , Seville,Xérès , Cadix,
Saint- Lucar ; & mourut en 1252,
occupé du projet de conquérir
le royaume de Maroc . Ce prin¬
ce , coufin -germain de S . Louis,
fut auffi faint , & peut - être
plus grand - homme que lui,
11 fit des lois fages comme ce
roi de France : il humilia les
grands qui tyrannifoient les pe¬
tits ; il purgea fes états des bri¬
gands & des voleurs ; il établit
le confeibfouverain de Caftille;
il fit raffèmbler les loix de fes
prédéceffeurs en un code : il
donna une nouvelle face à l ’Ef-
pagne . Son zele pour la foi tut
fans bornes ; fa piété , fa vie auf-
tere &. exemplaire , fa magni¬
ficence dans tout ce qui con¬
cerne le culte de Dieu , furent
conftamment regardées par les
peupleschrétienspourlesvraies,
caufes qui tenoient la viftoire
attachée à fa perfonné & à les
armées . Les philofophes ne lui
pardonneront pas d ’avoir pour-
Fuivi les hérétiques , & fait pu¬
nir les dogmatifsms ; mais c ’eft
une nouvelle preuve que leur
fuffrage n ’eft pas fait pour ho¬
norer la véritable grandeur .Clé».
ment X le mit au nombre des
Saints.

FERDINAND IV , eü fur-
nommé l’Ajourûi, parce que-
dans un accès de colere il fit
jeter du haut d ’un rocher , deux
leigneürs qui , avant qüe d ’être
précipités , l’ajournèrent à coin-..
paroî re devant Dieu dans 30-
jours , & qu ’il mourut au boufe
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<Je ce terme . Ce qu ’il y a de cer¬
tain , c’eft que Ferdinand mou¬
rut fubitement & fort jeune , à
24 & félon quelques -uns à 27
ans . Î1 ftoit parvenu au trône
de Callille en 1295 • a l ’âge de
dix ans . Les premières années
de fon régné furent très - orà-
geufes ; mai ? la reine Marie , fa
niere , fe conduifit avec tant de
fagelîe & de fermeté , qu ’elle
aUura la couronne fur la tête
de fon fils . 31 fe fignola par fes
conquêtes furie roi deGrenade
& fur les Maures , auxquels il
enleva Gibraltar , moins fort
alors qu ’aujourd ’hui . G’étoit un
prince violent , emporté & des¬
potique . Voici comme un au¬
teur contemporain rapporte
l ’hiftoire de fon ajournement.
*> Deux freres , accufés de
w meurtre & condamnés à être
» précipités du haut d’un ro-
» cher , quoiqu ’on n’eût pas de
» quoi les convaincre , &. qu ’ils.
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» perfiftafient à nier le fait , en
» appellerent à l ’équité des lotx;
n mais voyant que leurs repré-
» fentations au roi étoientinu-
» tiles , &. qu ’ils avoient af-
» faire à un juge implacable &
» féroce , ils prirent Dieu à té-
» moin de leur innocence , &
» citèrent le prince à compa-
» roître dans 30 jours à fon tri—
» bunal . On méprifa ce dif-
» cours , qu ’on regarda plutôt
» comme un defir de ven-
» geance que comme une pré-
» diélion ( *) . Ferdinand mar-
» choit en Andaloufie , & étoit
» arrivé à Martos , lorfqu ’au
n trentième jour , juftement
» depuis l ’exécution des deux
« freres , le monarque s ’étant
» retiré après fon dîner , pour
» dormir , fut trouvé mort dans
» fon lit » ( voyez Molay ) .

FERDINAND V , dit le
Catholique , fils de Jean II , roi
d’Arragon , vit le jour à Soz fur

(*) Ces ajournemens faits par des innocens , peuvent être des efpeces
de prophéties , ou bien un recours vif & confiant vers la juftice divine ,fans colere & fans efprit de vengeance. En général la provocation ou ap¬
pel au jugement de Dieu n’eft pas criminelle , lorfqu’elle fc fait fans par¬don , par amour de la juftice , dans les circonftances convenables & ur¬
gentes . C ’eft ain ft que David difoit à Sait ! : Judicet Dominas inter te
Ci me , fif ulcifcat.ur me Dominas. Et Zacharie condamné à la mort-
par Joas : Vident Dominas , 6f requirat. Et les Machabées qui an-
nonçoient fi fortement & fi efficacement la prompte & terrible punitiond’Antiochus . Et S. Paul qui ne vouloir pas que la conduite d’Alexandre-le - Tréforier reliât impunie : lieddct illi Dominas juxta opéra faa .Et les faints martyrs qui dans l ’Apoçalypfe appellent le jour qui doit
venger leur fang : Ufquequb , Domine , non vindicasfanguinem nojirum ,&c. ? Durefte , il eft certain que Dieu exauce les vœux môme criminels des
miférables ; foit pour avertir les riches & les puiffans de ne point mépri-fer , moins encore opprimer les foiblcs ; foit pour rendre redoutable l’in¬vocation de fon faint nom , & nous avertir de ne pas l ’employer légère¬ment. - L’efficace de ces ajournemensa-un rapport fenfible avec celle desmalédiétions & imprécations , atteftée par une multitude d’hiftoires avé¬rées , & par 1 autorité des Livres-Saints . Ab inope ne avertas ecuïos prop*■ter tram , non relinquas quœrentibus tibi retrh maleiicere . MaledUeentis tibi in amarituiine enim £ exautfiet -ur dejfrecatio illius : exaudiettWW fs» quifecit il/n '

m^ Ecdi . 4.



FER
les frontières de la Navarre . Il
époufa en 1469 , lfabelie de Caf-
tille , fœur de Henri IV , dit
YImpuiffant. Ce' mariage joignit
les états de Caftille avec ceux
d ’Arragcn . Ferdinand & Ifa-
belle vécurent enfembls , dit
un hiftorien , non comme deux
époux dont les biens font com¬
muns fous les ordres du mari,
mais comme deux monarques
étroitement unis pour leurs
communs intérêts . Ils formè¬
rent une puiffance , telle que
l ’Efpagne n ’en avoit pas encore
vu . Ferdinand déclara la guerreà Alfonfc , roi de Portugal , le
battit à Toro en 1476 , & ter¬
mina la guerre par une paix
avantageufe . Le royaume de
Grenade gémifloit fous le jougdes Maures ; il le conquit,
après une guerre de 8 ans.
Maître de la Caftille par fa
femme , de Grenade par fes
armes , & de l ’Arragon par la
naiffance , il ne lui manquoit
que la Navarre , qu ’il conquitdans la fuite . Dans le même
tems que Ferdinand faifoit des
conquêtes en Europe , Chrif-
tophe Colomb découvroir l ’A¬
mérique & le faifoit fouveraind’un nouveau Monde . Ce n’é-toit pas allez pour Ferdinand :il envoie en Italie Gonfalve de
Cordoue , dit le Grand Capi¬taine , qui s’empare d’une partiedu royaume de Naples , tandis
que les François le rendoient
maîtres de l ’autre .^ Ceux - cifurent enfuite entièrement çhaf-lés par les Efpagnols , avec lef-
quels-ils ne pouvoient s ’accor¬der fur les limites . Cette con¬
quête fut fuivie de celle de la
NavaVre . Henri VIII , roid ’An-gleterre , étoit fon gendre ; illui propofa la conquête de la
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Guienne . Le jeune roi envoie
une armée , & fon beau -pere
s’en fert pour conquérir la Na¬
varre : fondant , dit - on , fes
droits fur une bulle prétendue ,
qui excommunioit le roi de Na¬
varre , & qui donnoit fon
royaume au premier occupant ;
maispuifque Ferdinand étant en
guerre avec la France , avoit
autant de droit de leur prendre
la Navarre que toute autre pro¬
vince , il eft inutile de lui fup-
pofer des motifs imaginaires
pour faire cette conquête . Fer¬
dinand , appelle le làge & le
prudent en Efpagne , en Italie
le pieux , n ’eut pas en France
de furnom fi honorable : on fait
que les François ne difentguere
debien de leurs vainqueurs . Ce¬
pendant les gens équitables &
impartiaux lui ont rendu jut-
tice . « On ne peut lui refufer ,
» dit un auteur François,d ’a-
» voir été le plus grand roi de
» fon fiecle : fin , Toupie , adroit,
» laborieux , éclairé , connoif-
» fant les hommes & les af-
» faires , fécond en reffources,
» prévoyant les événemens,
» faifant la guerre non en ba-
» ladin , mais en roi »t . Ce mo¬
narque mourut en iç 16 , au vil¬
lage de Madrigalet , d ’une hy-
dropifie , caufée par un breu¬
vage que Germaine de Foix ,
fa féconde femme , lui avoit
donné , pour le rendre capable
d’avoir des enfans . Les Juifs
turent châtiés d’Efpagne fous
fon régné ; ce banniffement eut
quelquesmauvaifes fuites , mais
la conduite de ces llraélites en
avoit fait appréhender de plus
grandes , fi on ne prenoit pasle parti de les éloigner . Il hu¬
milia la haute noblefle ; il ren¬
dit la force aux loix ; il ramena
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la décence Sc la régularité du même , & parut meme s’an-
ciergé ; il diminua les impôts ; noncer par desfymptèmes plus
il donna les plus figes ordon - fenfibles . “ 11 en eft des royau-
nances , il punit les magiftrats » mes arrivés une fois à l 'épo-
prévaricateurs : & ce qui eft » que de leur décadence , dit un
beaucoup moins que tout cela » politique , comme d’un corps
aux yeux des fages , il décou - » grave,dont la chûtes ’accé*
vrit un nouveau Monde ; il » iere de moment à autre,&
conquit Grenade , Naples . la n qui ne peut être

_
arrêté fans ■

Navarre , Oran , les côtes d ’A- » quelque caufe majeure,moins
frique . Ce n ’étoit pas fans rai- » encore prendre une direc-
fbn que Philippe II dilôit : Cefl » tion rétrograde >». Ferdi-
à lui que nous devons tout. Sa nand VI mourut fans poftérité
vie écrite par l ’abbé Mignot , i à Madrid le 10 août 1719, à
vol . in- 12 , manque d’exaâitude 46 ans . Son frere Charles lui
& d ’impartialité ; on y remar- fuccéda. 11 fut toujours d ’une
que plus d 'afferviftement aux fantéfoible , qui ne lui permit
préjugés nationaux , qued ’atta- pas de faire tout ce qu ’il auroit
chemerità la vérité de l ’hiftoire . voulu . Il avoit époufé , en

l ' ERDINAND VI , fils de 1719 , Mariè - Magdelene - Thé-
Philippe V , & de Marje de refe , infante de Portugal.
Savoie fa ire. femme , monta fur FERDINAND i , fils natu-
le trône après la mort de fon rel d’Alfonfe d ’Àrragon , prie
pere , arrivée en 1746 . Ce poffeffion du royaume de Na-
prince prit part à la guerre de pies en 1458 , qui lui fut confir-
1741 , & fur - tout à la paix fignée mée par le pape Pie II . 11 eut
en 1748 , qui procura à un de d ’abord à foutenir une guerre
fts frétés les duchés de Parme contre plufieurs princes qui lui
& de Plaifance . fl profita de ce conteftoient ce royaume ; il fut
calme paflager , pour réformer battuprès de Sarno ; maisayant -
les abus introduits dans les ètéenfuitefecouruparScander-
finances ; il rétablit la marine , beg,fes armes eurent du fuccèsj
& protégea le commerce , les il battit le duc deCalabre .Tran*
arts & l ’agriculture. l .’Elpagne, quille pofleffeur du royaume ,fécondée par fes bienfaits , vit il ne tarda par de tourner fes
fortir de fon iein des manufac- armes contre leSaint -Siege qui
tures en tout genre . Par fes lui avoit rendu ■des fei vices ■
foins les Efpagnols , aupara- fignalés. Innocent VIII réuflit
var. t tributaires de l ’induftrie à faire la paix avec lui ; mais ce
des autres nations , virent abon- fut pour un moment . Ce princeder cher , eux les matières pre - renonvella d ’abord les hoftili-
imeres & les preduéfions des tés ; ce qui força le pape à l ’ex-
« «

; Des canaux pratiqués en communier ; mais ayant montré
differentes parties de l ’état , du regret de fes déprédations ,.
porteront l’abondance dans les le pontife figna derechef un
campagnes ; avec tout cela l ’Ef- traité de paix . Charles VIII »
pagne n ’augmenta ni en force roi de France , ayant formé des
m en confidération publique , prétentions fur ce roymme,_, . - - - pi V XCiI vv , IVJ U' UIS. J.teiblefle refta toujours la Ferdinand voulutdétourneri ’Q'

; \
1
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rage en faifant despropofitions
c>vatuageufes à ce prince ; eiles
furent rejetées , & ce refus affli¬
gea Ferdinand fi vivement ,
iju 'ii en mourut en 1493 . il fut
peu regretté de lès fujets qu ’il
n ’avoit ceffé de vexer ainft
que les voifins . Alfonle fon fils
aîné lui fuccéda.

FERDINAND II , fils d ’Al-
fonfe , fut couronné roi de
Naples en 1493 '■> eut d 'abord
une guerre fanglante à foute-
nir contre Charles VIII , roi
de France , & fes propres fujets
qui l 'obligerent de fe retirer
dans l ’ifle d’ ischia. Les Véni¬
tiens & les Efpagnols travail¬
lèrent à le rétablir dans Naples
occupé par les François . Fer¬
dinand paroît devant cette ville
avec une flotte nombreufe en
149 ; , aflïege Montpenfier ,retiré dans un des châteaux de
Naples , l ’oblige à l ’abandon¬
ner , l ’inveftit enfuite dans At¬
telle & le fait prifonnier , 11
r .e jouit point du fruit de fes
viétoires . 11 mourut immédia¬
tement après que les François
eurent évacué le royaume de
Naples l ’an 1496 . Frédéric fon
oncle lui fuccéda.

FERDINAND - ALVA¬
REZ , duc d’Albe : voye^ To¬
lède.

FERDINAND I , grand-duc de Tofcane , fuccéda àfon frere François , mort en
1587. Il gouverna fon petitétat avec une fageffequile fitaimer de fes fujets & eflimerde tous les princes de l ’Eu-
tope , H prêta généreufementa Henri IV de l ’argent pourfe foutenir contre la Ligue.Ferdinand mourut en 1609 » re-gardé comme un bon politique,
çi a voit renvoyé le ç-hapeau
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de cardinal , pour être grand-
duc.

FERDINAND II , grand*
duc de Tofcane , fucceiTeur de
Coftne II , ne le fit pas moins
eflimer par fa prudence que
Ferdinand I . 11 fut garder une
exaéte neutralité dans les guer¬
res furvenues entre la France
& l ’Efpagne. Comme la paix
dont il faifoit jouir fes fujets,
augmentoit fes revenus , il en
fit un noble ufage en défendant
l ’Italie , & en fecourant les
V énitiens dans la guerre de
Candie . 11 mourut en 1668, &
gouvernoit l ’état de Tofcane
depuis 1620. En examinant l’hif-
toire de ce prince <k des autres
Médicis , on voit que ;ce n ’eft
pas la guerre qui fourient &
fait profpérer les états . Ils ont
prefque tout obtenu d ’une fagç
politique : qualité plus eflima-
ble que tous les talens mili¬
taires.

FERDINAND de Cor-
DOUE . célebreFfpagnoldu ife,
fiecle , paftoit pour un prodige
de fcience en fon tems , &
n ’en feroit pas un dans le
nôtre , comme les favans du
nôtre n’en feroierit pas un dans
le fien . Il poffédoit les fcho-
l .ifliques , Scot , Alexandre de
Halés , Àtiftote ; ce ne feroit
pas un fujet d ’éloge à préfent;
comme on eût été alors très-
peu de chofe avec nos ency¬
clopédies ik nos petits romans.
< e qu ’il y eut de fingulier dans
Ferdinand , c’eft qu ’outre les
vaftes connoillances , il pet-
gnoit , chantoit , danfoit , jouoit
des inftrumensauffi - bien qu ’au¬
cun homme de fon tems . La.
réunion de tant de talens le fit,
regarder par quelques - uns de
fes contemporains , comme for-
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eier . On prétend qu ’il annonça
ia mort de Charles - le-Témé-
raire , duc de Bourgogne. On
ajoute que les favans de Paris
l ’admirerent beaucoupen 144s.
On lui attribue un traité : De
ertificio omnisJcibilis, & des
CommentairesJur l’Almagefle de
Ptolomée , & fur une grande
partie de la Bible.

FERDINAND LOPEZ de
Calfaneda , Portugais , accom¬
pagna fon pere dans les Indes ,
où il alloit en qualité de juge-
royal . A fon retour , il publia
YHiftotre de fon voyage. Elle a
été traduite en françois par Ni¬
colas deGrouchi , Paris , 1554,
in - 40

, en italien & en anglois.
Nous ignorons les années de
fa naiffance & , de fa mort . Il
ilorifloit au 16e. fiecle.

FERDINAND , ( Charles)
natif de Bruges , poète , mu-
ficien , philofophe & orateur ,
quoiqu’aveugle dès l’enfance,
profefla les belles - lettres à
Paris . Le pape Innocent VIII,
informé de la fainteté de fa
vie & de fon favoir , lui permit
de prendre l ’ordre de diacre,
en vertu duquel il exerça le
ir.imfterede la prédication avec
beaucoup de zeie & d’élo¬
quence . 11 mourut l ’an 1496,
bènédiérin dans le monaftere
de Chézal Benoît , à 12 lieues
de Bourges. Il a laiffé quelques
ouvrages , entr’autres : I . De
Tranquillitate animi , Paris ,
3512 , qualité bien néceffaire à
un aveugle , & qui ne l’eft
guère moins à ceux qui voient
clair . II . Monaflicarum confa-
bulatïonumlibrï quatuor, Paris ,
1515 . On lui attribue allez gé¬
néralement : Spéculum monaf-
ttcæ difciplince , Paris , 1315,m- folio.

F E R
FERDINAND , ( Jean ) Jl-

fuite de Tolede , mort à Pa-
lencia en 1595 , à <59 ans , eft
auteur d ’un ouvrage intitulé :
Divinarum Scripturarum The-
faurus , in - fol . , 1594- C ’efl une
explication des paffages diffi¬
ciles de l ’Ecriture - Sainte par
ordre alphabétique . Il devoit
en donner 2 autres vol . — 11 ne
faut pas le confondre avec Jean
Ferdinand , Dominicain Ar-
ragonnois , qui a donné 3 ans
avant fa mort , arrivée en 162j,
un Commentairefur l 'Eccléfiafte ,
à Rome , in - fol . Il y prouve la
conformité dé la Vulgate avec
le texte hébreu.

FERD 1 NANDI, ( Epi-
phane ) médecin célébré , né à
Meffagna dans la terre d’O-
trante . en içôy , profefla la
poétique , la géométrie & la
philofophie dans fa patrie . II
mourut en 1638 , après avoir
publié quelques ouvrages . Le
meilleur eft celui qui a pour
titre : Obfervationes & Cafus
Medici, à Venife , in- fol . , 162 t.
Ce livre a été réimprimé plu-
fleurs fois en Allemagne & en
Hollande . On a encore de lui :
I . Théoremata Mediea, Venife,
1611 , in - fol . II . De vitâ pro¬
pagande, Naples , 1612 , in - 4°.
ill . De Pefle, Naples , 1631,
in - 4 ° . Ferdinandi étoit un vrai
philofophe : il favoit élever fon
ameau - deffus desdifgraces . Un
jour , pendant qu ’il expliquoit
Hippocrate, on vint lui an¬
noncer la mort d ’un de fes
fils , jeune- homme de 20 ans,
qui donnoit des efpérances : il
fe contenta derépondre comme
Job : Dieu me l ’avoit donne,
Dieu me l ’a ôté. U11 de fes amis
tâchoit de le confoler fur la
mort de fa femme qu

’il aimoit
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tendrement : Je ferois , lui re¬
pondit - il , indigne du nom de
philofophe , fi dans de tels mal¬
heurs je ne [ avais pas me con-
folermoi- même. Le premier trait
peint mieux le fage & le chré¬
tien ; le fécond parut fe rei-
fentir un peu de l ’égoïfme quifait le caraélere des philofo-
phes profanes ; mais fans doute
qu ’il parloit de cette philofo-
phie qui fuppofe & comprendles motifs religieux qui feuls
donnent une confolation folide.

FERDOUSI , le plus célébré
des poëtes Perfans , répara l ’obf-
curité de fa naiiTance par la
beauté de fon génie . Difcipled’Afledi , il furpaffa de beau¬
coup fon maître , & fe fit ad¬
mirer de tout le Levant . On ade lui YHijloire des Rois, en
vers : il célébré dans cet ou¬
vrage les anciens fouverains dePerfe - Ce poëme fut , dit- on,fi goûté du prince fous lequelvivoit Ferdoufi , qu’il donnaà l’auteur une piece d ’or pourchaque diftique , & l ’ouvrageétoit compofé de éO mille dif-
tiques . 11 floriffoit l ’an 1020 deJ . C.

FERGUSON , (Jacques ) nédans le comté de Bamf , pro¬vince de Buchan en Ecofle , en
1710 , inventa la roue aftro-
nomique , eipece d’aftrolabeutile pour obferver les éclipfesde lune. 11 fe rendit enfuite àLondres , & il y décrivit la
ligne du mouvement de la lune,
quelafociété royale avoitpro-pofée : la folution de ce pro¬blème lui valut l ’entrée danscette fociété & une penfionde 50 liv . fterlings . Il mourutle 16 novembre 1776. Ses ou¬
vrages font : I . Traité de Mé-
chanicjue , 1770, H . Introduction
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à l' Elcïlrlcité , 1772. IIT . Intro¬
ductionà VAJlronomie .lV .L ’Af-
tronomie expliquée félon les
principes de Newton, 177° . V-
Leçons fur des fujets choifis de
Méchanique , Hydrojlatique ,
Hydraulique , Pneumatique &
Optique , 1776. VI . Traité de
Perfpeêlive, 1775 . Ces ouvragesont un grand cours en Angle¬terre : il y a cependant des idées
hypothétiques mêlées avec les
démonftrations & les faits,
ce qui éloigne fouvent la cer¬
titude & la folidité du réfultat.

FERIOL , voyei Pont -de-Vesle.
FERMAT , ( Pierre ) con-feiller au parlement de Tou-loufe , naquit en i ^ SO , & mou¬rut en 1664. ü cultiva la ju-

rifprudençe , la pocfie , les ma¬
thématiques . Delcartes , Pas¬cal , Roberval , Fîuygens &
Carcavi furent liés avec lui.On a de Fermât des Obfer-vations fur Diophante , 3c plu-lieurs Lettres dans le recueilde celles de Defcartes . Ses
ouvrages furent publiés àTou-loufe en 1679 > fous le titred 'Opéra Mathematica , en 2 vol,in- tol . La géométrie lui a pref-que autant d ’

obligations qu
'àDefcartes , quoiqu ’il foit beau¬

coup moins célébré . Sa fageffea nui à fa réputation ; il ap¬précia fi bien la frivolité d ’un
grand nom , qu’il évita de s’enfaire un. 11 fut non -feulementle reftaurateur de la géométrieancienne , mais le précurfeurde la moderne . C’étoit d’ail¬
leurs un magiftrat auffi intégréqu’éclairé.

FERNAND , voye\ Ferdi¬
nand ( Charles ).

FERNANDEZ de Cor-
DOUE , voyei G ON SALVE,
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FERNANDEZ, ( Antoine )

naquit à Coïmbre en 1^ 2 , Ce
fit jéfuite , fut profeffeur de
l ’Eçriture - Sainte à Evora , &
fe cbnfacra enfuite aux mif-
fions dans les Indes Orienta¬
les ; de retour à Lisbonne , il
y prêcha avec beaucoup de
fruit , & mourut confumé de
travaux & comblé de mérites
à Coïmbre , le 14 mai 1618.
On a de lui un Commentaire
fur les Vifwns de l’Ancien-Tef-
tament , imprimé à Lyon.

FERNAN VILLE , ( Pierre-
Simon Chaperou de St-André
de ) prêtre du diocefe deMeauX,
mort le 20 octobre 17 ^ 7 , âgé
de 68 ans , joua un rôle dans
le parti des anti conftitution-
haires . On a de lui : I . La.
Préface de la fécondé Colonne
des Exaples. 11. Explication de
l ’ApocalypfeAli . Lettres à Ma¬
dame Mol , in-49 .

FERNEL , (Jean-François)
natif de Mont - Didier en Pi¬
cardie , vint au monde en 1506.
Après avoir confacré plufieurs
années à la philolophie & aux
mathématiques , il s ’appliqua
à la médecine , qu ’il exerça
avec beaucoup de fuccès . On
prétend qu’il s’avança à la cour
de Henri II , dont il devint ie
premier médecin , pour avoir
trouvé le fecret de rendre fé¬
conde Catherine de Médicis.
Cette princefle , lui fit des pré-
fens confidérables. Cet habile
homme mourut en 1558. Nul
d’entre les modernes , depuis
Galien , n ’avoit mieux i écrit
avant lui fur la nature & la
caul ’

e des maladies . Sa Patho¬
logie en fait foi ; Fernel la vit
lire de fon vivant dans les
écoles publiques . On a de lui
plufieurs autres ouvrages non

s il _moins eftimés ; les principaux
font : I . Medecina univerja ;
Utrecht , 1656 , 111- 4° . IL Me- - ^
dici antiqui Grœci qui de fehri-
bus fcripferunt, Venife , 1594,
in-fol . Les M̂édecins Latins fur
la même matière ont été im¬
primés en 1547 , in - fol , III:
Confilia Medicinalia, Francfort;
1^ 85 , in - b9 , &c . Cat illuftra
reftaurateur de la - médecine
n ’étoit pojnt pour le fréquent
ufagé de la faignée ; & on le
loue avec raifon de s ’être écarté
de la méthode d’Hexelius trop
prodigue du fang . On trouvé
dans fes ouvrages , outre une
favante théorie , des faits cu¬
rieux , tel que celui d’un éner-
guinene * qui parloii grec
latin fans avoir jamais appris
ces deux langues : « ce qui
» prouve , dit un auteur , que
» Fernel n’avoit pas cet entê-
» tementphilofophique,déter - ,
» miné plutôt à nier des choies
» conftatées , qu ’a convenir dé
» l ’impoffibilité de les expli-
» quer fans recourir à des vé-
» rites religieufes » . Au mé¬
rite d’excellent médecin , Fera
nel réunifiait celui de bon écri¬
vain . Il parloit & il . écrivoit
la langue latine avec tant da
pureté , qu ’on l ’oppofa fou vent
aux favans Ultramontains qui
nous reprochoient le latin bar¬
bare de nos écoles . « Ce grand
» médecin ; dit un auteur mo¬
rt darne , eonfidéroît cette lan-
» gue comme la feule afiôrtie •
rt à fa profeflion . & eût regardé
» comme unbaifpherrieenma-
» tiere de fcience , comme en
» matière de morale , le projet
» de traiter la médecine en
» langue vulgaire . Une telle
» innovation , fruit de Ligna - )
» rance & de la corruption de
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» ce fiecîe , ne s’étoit point» offerte à l’elprit des grands» hommes qui nous ont devan-
» cés dans la carrière des con-» noiflances humaines . Indé-
j> pendamtnent des vues de dé-
„ cençe St de moralité, qu

’une
» langue antique Sichafte peut» feuleréalifer; la nature même
» de la médecine , les opéra-» tions & l'on but s’oppofent» à cette inverfion . Les lan-» gués modernes changent con-» tinuellement , le rélultat des» mots & des conftruclions» n’eft point irrévocablement» fixé . Il en naîtroit des équi-» voques terribles ; des termes« inconnus Si mal interprétés,» qui dans une fcience de cette» nature feroient d’une confé-

5> quence affreufe. Un médecin,» quelqu’habile qu ’il fût , ne» pourroit foigner que les pay-» fans ou les bourgeois de fon
si canton . Il feroit nul pour Ls» malades dont il necompren->1 droit pas la langue ; au lieu» que la langue univerfelle le» met à même de les fervir» tous , au moins ceux qui la» lavent également ou qui» trouvent un interprète de» la leur , ce qui ne manque» nulle part , où il y a un» eccléfiaftique ou un homme» tant foit peu lettré » . L’étudeétoit la principale ou , pourmieux dire , la feule paffionde Fernel . Quand il avoit desconvives chez lui , il ne faifditpas difficulté de les quitter àla fin du repas , pour fe retirerdans fon cabinet : excellenteleçon pour ceux qui facrifientà une pol .iteffe parafite & malentendue un tems précieux ; &plus encore pour ceux qui , par•cette frivole confidération,dé-
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rogent aux devoirs de leur état& aux fondions les plus ref-
peélables.

FERON , ( Jean le ) né à
Compiegne , avocat au parle¬ment de Paris , publia en i çs < »le Catalogue des Connétables ,Chanceliers , Amiraux , Maré¬
chaux de France , in - fol . Cet
ouvrage , entièrement refondu
par Denis Godefroi , au Lou¬vre , i6î; 3 , a fait oublier l ’e-dition de Feron , qui mourutâgé de do ans , fous le régnéde Charles IX . On a encorede lui quelques autres écrits ,tant imprimés que manulcrits.

FERONiE , déeffe des bois,des vergers & des affran¬chis , droit fon nom 4e la villedeFéronie , fituée au pied dumont Spraâe , aujourd ’hui St-Silveftre . Le feu ayant un jourpris dans un bois où elle avoitun temple , ceux qui voulurent
emporter laftatue , s’étant ap-perçus quq le bois dont elleétoit faite,reprenoit fa verdure,la laifferent . Son fils Hérilüsavoit reçu d 'elle trois aines ;il n ’en fut pas moins tué parEvandre , mais il fallut le tuertrois fois , comme le vainqueurlui - même; le raconte au Se . liv,de l’Enéide ;

Et regsm bâc Herilum dextrâ fub
Far tara m :/t vNafcenti oui très animas Fer onia

mater(̂ Ilorrendum diftu ) dederat $ ter
arma movenda >Ter Utfyo fi entendu s erat.

FERRAC1NO , ( Barthé-lemi ) né en «6ga dans le Baf-fan , montra , dès fa plus tendrejeuneffe , ce que peut la naturetoute feule . Réduit au métierde teieur de bois , il inventa ,au fonir de L’enfance , une f,fie
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qui , par le moyen du vent,
faifoit très - promptement un
travail exaft & confidérable.
Il imagina enluite de faire des
tonneaux à vin fans cerceaux ;
& il en fit , qui étoient plus
folides que ceux qui en ont.
Ces foccès agTanà

'irem bientôt
]a fphere de fes inventions . 11
travailla fur le fer , & il fit des
horloges de cette matière , qui,
quoique très-fimples , produi-
foient beaucoup d’effets diffé-
rens . Il inventa même une ma¬
chine hydraulique auffi peu'
compliquée , par le moyen de
laquelle il faifoit de grandes
roues dentelées. Ce qui étonna
fur -tout les méchaniciens, c’eft
la machine hydraulique faite
pour Je procurateur Belegno.
Cette machine éleve l’eau à
35 pieds , mefure du pays :
c’eft la vis d ’Archimede . Enfin
c’eft à ce célébré ingénieur que
la ville de Baflan doit le fameux
pont de la Brenta , auffi ad¬
mirable par la hardiefle que
par la folidité de fa conftruc-
tion . Cet habile homme eft
mort vers le milieu du iSe .fiecle.
M . François Memmo a publié
la Vie & les inventio s de ce
méchanicien , à Venife 1764,
in- 40 .

FERRAND ,• ( Fulgentius
Ferrandus ) diacre de l’Eglife
de Carthage au 6t . fiecle , dif-
ciple de S. Fulgence , fut un
des premiers qui fe déclarèrent
contre la condamnation des
Trois Chapitres , & particulié¬
rement contre celle de la Let¬
tre i ’ibas. On a de lui une
Collection abrégée des Canons ,
une Exhortation au Comte Re-
ginus fur les devoirs d’un ca¬
pitaine chrétien 5 & quelques
autres morceaux que le léfuite

F F II
Chifiîet fit imprimer à Di ’

ion
en 1649 , in-40 .

FERRAND , (Jean de) voy.
Ferault.

FERRAND, ( Jacques )
natif d’Agen , doéfeur en mé¬
decine vers le commencement
du dernier fiecle , a laiffé un
Traitéfur la. Maladie d ’Amour ,
in- 8° , Paris , 1623.

FERRAND , ( Louis ) né à
Toulon en 1645 , étoit avocat
au parlement de Paris , où il
mourut en 1699 » ma‘ s ^ eft
moins connu fous cette qualité,
que fous celle d’érudit . Il avoit
une connoiffance affez étendue
des langues 8t de l ’antiquité ;
mais cette connoiffance étoit
un peu confufe . 11 accable fon
leéleur de citations entaffées
fans choix , il écrit en favant
qui n’eft que favant , & qui
raifonne de même . On a de
lui : I . Un gros Commentaire
latin fur les Pfaumes , in - 40 ,
1683. II . Réflexions fur la Re - '•>
ligion Chrétienne , 1679 , 2 vol.
in - ia, qui offrent plufieurs
queftions curieufes de chrono¬
logie & d ’hiftoire , & une
explication des prophéties de
Jacob & deDaniel fur le Meftïe.
III . Le Pfautier latinfrançois ,
1686 , in - 12. IV . Quelques
Ecrits de controverfe , parmi
lefquels on diftingua dans le
teins fon Traité de l ’Eglife con¬
tre les Hérétiques , & principale -
irtent contre les Calvinifl.es , Paris,
1685 , in -i2 . Lec !ergé de France
fut fi content de cet ouvrage,
qu

’il augmenta de deux cent»
livres la penfion de 8co , qu

'il;
lui avoit accordée en 1680. V .

’

Traité de la connoiffance de Dite,
publié avec des rotes par un
moine Bénédiéfin de S . Béni»
en Artois ; Paris , 1706 , in- i *-!
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V E II
VI - Une Lettre & un Difcours
pour prouver le monachifme
de S . Auguftin : opinion qui
n’eft pas adoptée par les bons
critiques.

FERR AND, (Antoine)
confeiller à la cour des aides
de Paris fa patrie , mort en
t7ig , à 41 ans , faifoit de pe¬
tites chanfons galantes , il jou¬
ta avec Rouffeau dans l’épi—
gramme Si le madrigal . L’un
& l ’autre enflent dû méprifer
un genre où il y avoit peu de
gloire à acquérir , & où le
fuccès eft prefque toujours la
mefnre de la honte . La plu¬
part des Chanfons de Ferrand ,
recueillies in - 8°

, ont été mifes 1
fur les airs de clavecin de
la comoofition de Couperin.

FERRAND , ( Jacques -Phi¬
lippe ) peintre François , fils
d’un médecin de Louis XIIl,
naquit à Joigni en Bourgogne
l ’an 16q3 . 11 fut valet - de- cham-
bre de Louis XIV , membre de
l ’académie de peinture . 11 voya¬
gea dans une partie de l ’Eu¬
rope , & mourut à Paris en
1732 , à79ans . Il excelloit dans
la peinture en émail . On a de
lui un Traité curieux fur cette
matière , imprimé à Paris en
1723 , in- 12 . On y trouve aufti
un petit Traité de Miniature.

FERRAND de Monthe-
LON , ancien profeffeur de l ’a¬
cadémie de Saint- Luc à Paris ,
eu fuite profeffeur de deffin à
Rheims , né à Paris , Si mort
dans cette vide en 1734 , eut
beaucoup de mérite en fon
genre . On a de lui un Mémoire
fur i '

établifument de l’Ecole des
Ans.

ferrare , voyci Renée
de France , 8c Alfonse
d ’Est.

Terne IV.

F E R 65
FERRARI , C Barthéiemi )

Ferrarius , gentilhomme Mfin¬
nois , né en 1497 , inftitua eu
1333 , de concert avec Antoine*
Marie Zacharie Si Jacques -An*
toine Morigia , L’ordre des Bar-
nabites , fi utiles depuis à l ’Ita¬
lie & à l ’Allemagne . Il mou¬
rut fupérieur de cette congré¬
gation en 1344, avec une grande
réputation de vertu.

FERRARI , ( François - Ber¬
nardin ) prêtre de la congréga¬
tion des Oblats , doéfeur de
Milan fit patrie > naquit en
1377 , & mourut en 1669 , à
92 ans . Il parcourut , par ordre
du cardina 'Fréderic Borromée»
archevêque de cette ville , l ’Ef-
pagne & l ’Italie , pour recueil¬
lir des livres St des manuferics,
U fit une riche moiffon ; St dès-
lors la Bibliothèque Ambroi-
fienne eut un nom dans l ’Eu¬
rope littéraire . On lui doit plu-
fieurs ouvrages , pleins d’éru¬
dition St de recherches cu-
rieufes . Il écrit nettement &
méthodiquement . Les princi¬
paux font ; L De ritufaorariim
condonura , Milan , 1620 , in-4 0.
Jean - Georges Grævius a re¬
donné au public ce lavant ou¬
vrage fur les anciennes cou¬
tumes de l ’Eglife à l ’égard des
prédications , Utrecht , 1692,
in-4^ . Quelques bibliographes
ont dit que le fuccès de ce livre
excita la jalouûe du cardinal»
& qu ’il fit tout ce qu ’il put pour
le faire fupprimer , parce qu ’il
vit que fon traité De con . io-
narzte Epi/copo ,̂ qu

’il mit au
jour dans le même tenas , étoit
éclipfé par celui de Ferrari ;mais cette anecdote déjà réfu¬
tée par le caraéiere du fage &
vertueux prélat , l ’eft encore par
les faits Si les dates . Le livre

E
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de l’archevêque ne vit le jour
qu’en 1631 , après fa mort , &
12 ans après la publication de
celui de Ferrari , imprimé en
1620 , in-4° . Cet ouvrage étoit
un des plus rares ambroifiens,
avant qu ’on le réimprimât . L’é¬
dition originale de 1620 eft la
plus recherchée. II . Des applau-
diJJ

'
emens & des acclamations des

Anciens; ouvrage divifé en 7
livres , & imprimé à Milan en
1627 , in -40 . 111 . Un Traité des
funérailles des Chrétiens.

FERRARI , (Jean- Baptifte)
Jéfuite de Sienne , né en 1584,
mort en i6<; <; , donna au public
en 1622 , un DiÜionnairéSy¬
riaque, in-40. , fous le titre de
Blomenclator Syrianus , très-
utile à ceux qui s’appliquent
aux langues orientales . L’auteur
s’eft principalement attaché à
expliquer les mots fyriaques de
la Bible : travail dans lequel il
fut aidé par de favans Maro¬
nites . On a encore de lui :
De malorum aureorum cultura ,
Rome , 1646 , in- fol . , & De
florum cultura, Rome , 1633 >
in -40 . , & en italien , Rome,
1638 in -40.

FERRARI , (Odavien ) Mi-
lanois , né en profefla la
philofophie à Padoue , & mou¬
rut dans fa patrie en 15S6 , ef-
timé pouf fa vertu & fa vafte
littérature . On lui doit : I . Cla-
vis philofophiat Arijïotelicce,
1606 , în - eR II . Un lavant
traité de l’Origine des Romains,
en latin , Milan , 1607 , in-89 .
Grævius l ’a inféré dans le 1er.
volume de fes Antiquités Ro¬
maines, & y a ajouté les cor-
reüions néceffaires . Le ftyle
de Ferrari eft pur & affez élé¬
gant.

FERRARI , ( Odave ) na-
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quit à 'Milan comme le précé¬
dent , en 1607 , &. ne fut pas
moins eftimé. Louis XIV , la
reine Chriftine , la ville de Mi¬
lan , lui firent des préfens &
des pendons . Il les méritoit par
fon (avoir ; il polTé

'doit l ’anti¬
quité . On a de lui plufieurs ou¬
vrages favans & curieux . 1. Sur
les Vêtemens des Anciens , &
les Lampes fipulcrales , eri la¬
tin , in - 4q . , Padoue , 1685
(voye^ LlCETi) . 11. De Minus
& Pantomimis , 1714 , in - 80.
III . Origines Lingaee Italiens,
in - fol, , 1676 : livre plein d’éru¬
dition , mais dans lequel il
exalte trop la langue italienne.
IV . Opufcula, Helmftadt,i7io,
in - 8 °

. Ce (avant mourut en
1682 , à 74 ans . C ’étoit un
homme d ’une humeur douée,
fincere , affable , ami de la paix:
auffi l ’appelloit - on le Pacifica¬
teur &l le Conciliateur. Son ftyle
eft élégant & châtié , mais fans
affedaiion ; . il fait prendre le
ton de fon fuiet , à quelques
endroits près , où il imite un
peu trop le ton des poètes.

FERRARI , (Philippe) reli¬
gieux fervite , mort en 1626,
eft connu par une Typographie
du Bréviaire Romain, & par un
Diélionnaire Géographique,que
l’abbé Baudrand fit réimprimer
en 1682 , augmenté de moitié.
11 ne corrigea point les inexac¬
titudes de Ferrari , & il en
ajouta de nouvelles,fuivant l ’a»
fage de ces compilateurs igno-
rans qui joignent leurs rapfo-
dies aux ouvrages des autres . .

FERRARI , ( Guidonj élé¬
gant & éloquent écrivain de ce
fiède , né en Italie , & mort
vers 17S0 , s

’eft fait un nom dif-
tingué par plufieurs ouvrages ;
latias dignes du ûecle d ’Au»
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gufte . ll fe fit d'abord confloître
par (on abrégé d 'hiftoire de Vit,-i
qu

'
nique imperatorum , ou Mé¬

moire de la Vie de cinq Géné¬
raux Autrichiens qui Je font
dijlingués dans la derniere guerre
avec la PruJJ

'
e; Vienne , 177 ^ ,

in - 8 ° . Ceux que la frivolité du
fiede n ’a pas conduits jufqu 'su
mépris des langues anciennes,
ne peuvent que lite avec plaifir
cet ouvrage .On y trou ve,outre
le mérite hiftorique , un genre
de narration qui unit la préei-
fion avec la majefté & la ri-
cheffe du langage romain . Les
cinq généraux , dont l ’auteur
rapporte les exploits , font
Mrs . Brown , Daun , Nadafti,
Serbelloni & Laudon . On a
donné le Recueil de fes Œuvres
à Lugano , 1777 . Il y traite en
détail les aélions des cinq gé¬
néraux , qu ’il n’avoit qu ’ef¬
fleurées dans l ’ouvrage précé¬
dent . Son ftyle en général ref-
lemble beaucoup à Cornélius
Nepos ; mais lorfqu’il entre dans
quelque détail fur les .opéra¬
tions militaires & les révolu¬
tions de la guerre , il eft moins
alors celuideCorneliusî ^epos,
que celui de Jules-Céfar -, &
c ’eft effeéliyement là. le modèle
des hiftoriens de la guerre . L’a¬
brégé de la Vie des héros guer¬riers eft fuivie de celle de trois
hommes célébrés dans la litté-

, rature d ’Italie' , Jules - Céfar
Brufato , Thomas Ce va , &CAn¬
toine Lecchi. Viennent enfuite
fept Oraifons latines , entre lef-
quelles on diftingue celle de
optimo pâtre - familias il y a
des observations qui renfer¬
ment plus de fageffe & d’utilité
fur l’éducation des enfans, qu’on
n’en voit dans dix traités fur
cette matière , qui a été tant
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agitée dans ces dernieres an¬
nées , & dont on ne celle en¬
core d ’occuper le public. Le
ftyle de Ferrari s’élève avec
les chofes , & prend un nouvel
eflbr quand il eft employé à
célébrer de grands événeinéiîs <,
Alors fa profe devient nom»
breule , fes périodes s 'enchaî¬
nant , fa marche eft plus grave
& plus impofante . C ’eft ce
qu ’on remarque dans le début
de l ’oraifon , cù il célébré la
fameufe viitoire de Rolin . Il y
a encore dans ce Recueil des
plaidoyers fur difterens fujets,
plus ou moins intérefl’ans ; &
c ' eût dans ceux qui le font
moins , & qui femhlent ne pas
fe prêter à la richeffe & aux
ornemens de l ’éloquence , que
l ’art & les reiïources de l ’auteuf
parodient plus à découvert.
L’on ne peut , cependant dif-
convenir que quelques- unes de
ces pièces ont peu de dévelop¬
pement , peu de force , & quel¬
quefois un peu de fccherefla . II
y .aauffi des faits qui né font pas
rapportés avec allez d ’exaéli-
tude , & des narrations où l ’on
croit entrevoir des.anachronif-
mes . Voyez le Journ( kifl , &
littér. , 1 fév . 1778 , pag . 168.

FERRARI , voye\ Giolito
de Ferrari (Gabriel ) .

FERRARI , voyeç Gala-
TEO . , .

FERRARIENSIS , voyez
Silvestre ( François ..

FERRARI 1S , (Jean- Pierre
de ) .célébré doéleur en droit,
natif de Pavie au quatorzième
ftecle , compo £i,; 4ar‘5 un âge
très -UYancé , une"

; Pratique de
Droit , Vi44, in- 83

. , peu con¬
nue aujourd 'hui.

FERRE , ( Vincent ) , Do¬
minicain , natif de Vaj_çn££ ep

£ »
"
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Efpagnc , enfeigna la théologie
avec réputation à Burgos & à
Rome , puis à Salamanque , où
il mourut vers 1683 . On a de
lui des Commentaires eflimés
en Efpagne fur la Somme de
S . Thomas, en 8 vol . in*fol.
11 réfout toutes les difficultés
avec beaucoup de netteté & de
précifion.

FERREIN , ( Antoine ) né
à Frefpech en Agénois , l ’an
4693 , étoit médecin de Mont¬
pellier . 11 a été de l’académie
des fciences , & profeffeur en
médecine au college - royal . Ses
Leçons fur la Médecine , &
celles fur la Matière Médicale,
publiées depuis fa mort , cha¬
cune en 3 vol . in- 12 , par M.
Arnault de Nobleville , prou¬
vent qu’il avoit bien médité fur
l ’art de guérir . 11 l’

exerça avec
fuccès jufqu ’à fa mort , arrivée
à Paris en 1769.

FERREIRA , (Antoine ) né
à Lisbonne , publia dans cette
ville en 1670 , un Cours de Chi¬
rurgie , eftimé , & plufieurs fois
réimprimé in - folio . L’auteur
étoit chirurgien de la chambre
du roi de Portugal . Il mourut
en 1677.

FERRÉOL ou Forgeot,
( S . ) martyr de Vienne dans
les Gaules , fut mis à mort,
à ce que l’on croit , fous le
régné de Dioclétien & de Maxi-
mien . — 11 faut le diftinguer de
S . FeRRÉol , évêque de Li¬
moges en 591 , fous le régné
de Chilpéric ; & de S . FeRRÉol,
évêque d ’Ufez en 533 . On a de
celui - ci une Réglé Monajiique ,
inférée par Hoîftenius dans fon
Codex Regularurn.

FERRERA , ( Jean ) Ef-
pagnol , entreprit , par ordre
du cardinal Xirnenès , un Traité

FER
complet d’Agriculture, 11 ra-
maiïa dans fon ouvrage , tout
ce que les anciens & les mo¬
dernes avoient écrit d ’impor¬
tant fur ce premier art du genre
humain . Il y joignit ( es obfer-
vations particulières , fruits
d ’une longue expérience . Ce
livre a été très - utile dans fon
tems , & il a fervi beaucoup à
ceux qui ont depuis traité la
même matière.

FERRERAS , ( Don Jean
de ) naquit en 1632 , à Laba-
neza en Efpagne . Après avoir
fait fes études avec beaucoup
de fuccès dans l ’univei 'fité de
Salamanque , il obtint au con¬
cours la cure de S . Jacques de
Talavera , dans le diocefe de
Tolede . (1 fut transféré enfuite
à celle de S . Pierre de Madrid
par fon confefleur . Ferreras re-
fufa quelque tems après , deux
évêchés confidérables , malgré
les inftances que lui fit la cour
de les accepter . L’académie de
Madrid le choifit , l’année mêmej
de fa fondation , en 1713 , pour
un de fes membres . Le roi , en
confirmant un choix applaudi
par tous les gens de lettres,
I’honora de la charge de garde:
de fa bibliothèque . Ferreras fut
très utile à l ’académie naiffanta
par fes lumières . 11 lui fervit
fur - tout beaucoup pour lacoffl-
pofitior . du Dictionnaire Ef-
pagnol, entrepris & publié par
cette illuftre compagnie en 17391:
en 6 vol . in - fol . Ferreras étoit
mort4ansauparavant,en 173J.
On a de ce favant Efpagnol
plufieurs ouvrages de théolo¬
gie , de philofophie , de belles-
lettres & d ’hiftoire . Le plus
confidérable & le plus connu
eft fon Hifioire d ’Efpagne ,
écrite en fa langue : elle .a été
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traduite en françois par M.
d ’Hermilly , 10 vol . in -4ü ., Paris,
175 >•-

FERRET wFerreti,
{ Emile ) né à Caftel - Franco
dans le Bolonois en 1489 , fe-
crétaire du pape Léon X , fut
appellé à Paris par François I,
qui le fit membre du parlement,
6 le chargea de trois légations,
l ’une vers les Vénitiens , l ’autre
vers les Florentins , latroifieme
vers l ’empereur , dont il s ’ac¬
quitta avec honneur . 11 mourut
à Avignon en 11552. 11 cultiva
les mufes dans le tumulte de
la cour . C ’étoit un homme mo-
defte , modéré , libéral , dont
tout le plaifir étoit de jouer du
luth Sc de fe promener . Il fit
inettreau - deiïus de la chaire de
jurilprudence d ’Avignon , qu ’il
fit faire à fes dépens , cette inf-
cription : Peritum orno , impe-
ritum dedecoro. On a de lui :
1 . Opéra Juridica , 1598 , in-
4 ° . II . Ciceronis Orationes ai
■veterum codicum fidem ca(li-
gatx.

FERRETI , poëte & hifto-
rien de Vicence , dans le 14e.
fiée le , fut un de ceux qui chaf-
ferent la barbarie répandue en
Europe , & qui firent renaître le
bon goût dans lesbelles - lettres.
Parmi les productions de ce Pa¬
vant en proie & en vers , il y
a une Hiftaire de fon tems en
7 livres , depuis 1250 jufqu ’en
J318 : elle eft curieufe Mura-
tori l’a publiée dans le 9c . tome
des Ecrivains de l ’Hiftoire d’I¬
talie . On a encore de lui un
Po 'ème latin fur les beaux faits
de Can de l ’Efcale.

FERRI , ( Paul ) miniftre pro-teftant à Metz fa patrie, , naquit
«n 1591 , & mourut de la pierre
an 1669, On lui en trouva plus
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de 80 dans la veffie . Ferri étoit
connu de fon tems par fes écrits
& par fes fermons ; à préfent
il ne l ’eft plus que par la réfu¬
tation que fit iioffuet de fon
Catéchifme , publié en 1654 , in-
12 . C ’efl: par cette réponfe que
ce prélat fit fon entrée dans la
république des lettres.

bERRI, ; Ciro ) voy . Ciro-
Ferri . . . Foyer auffi Ferry.

FERRIER , ( Armand du)
profeffeur en droit à Touloufe
fa patrie , enfuite préfident aux
enquêtes à Paris , & maîrre-
des - requêtes , fut choifi pour
fe trouver en qualité d ’ambaf-
fadeur au concile de Trente.
11 y foutint les intérêts de la
France avec une vivacité &.
une aigreur qui déplurent à plu-
fieurs prélats . Par égard à leurs
plaintes , on envoya Ferrier
ambàffadeur à Venife . Il s’y lia
avec Fra - Paolo , & lui fournit
des Mémoires pour fon Hifloirc
du Concile de Trente , pleins de
l ’efprit de feéte dont il étoit
imbu . Ferrier mourut garde-
des -fceaux du roi de Navarre,
depuisHenrilV , en 15-85 , âgé
de 79 ans , laiflant quelques ou¬
vrages . 11 fit profeffion pu¬
blique du Calvinifme dans fes
dernieres années.

FERRIER
'
, ( Jean) né *

Rhodèsen 1619 , entra chez les
Jéfuites , y profeiTa fut en-
fuite confeffeur de Louis XIV ..
11 mourut en 1674 , laiflant un
Traité fur la Science moyenne,
& des écrits contre les difciples,
de Janfenius.

FERRIER , ( Jérémie ) mi¬
niftre proteftant . , & profeffeur
en théologie à Nifmes , em-
braffa la Religion Catholique ,
& devint confeiller d ’état , il
mourut l’an idzô . Qn lui attri-

Eî
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bue le Catholique d’Etat, 162 Ç ,
in- 8° : c’eft une réponfe aux re¬
proches que les partifans de
l ’Efpagne faifoient à la France,
Il eft encore auteur d ’un Traité
de l ’Ante - Chrift & de Jes mar¬
ques, in- fol . ,Paris , î6i5 * Sa
fille fut mariée au fameux lieu¬
tenant- criminel Tardieu , qui
fut a'flafliné avec elle par des
voleurs , en 1664. Son gendre
& fa fille étoient connus par
Tavarice la plus fordide.

FERRJER , ( Louis ) natif
d ’Avignon , poète François ,
fut mis à l ’inquifition de cette
ville pour cette maxime d ’Epi-
cure :
L’amour pour les mortels eft le

fouverain bien.
Mauvaife traduélion du pre¬
mier vers de Lucrèce:
Æneaâvm geniirix , divûwç -uf: ho

minumque volupté.
Ce vers fe trouve dans fes Pré-
ceptes galans; Poëme qui cou¬
rut manufcrit avant qu ’il le pu¬bliât à Paris en 1678 , in- 12:
Fçrrier ayant été abfous par le
faint - cffice à la priere de fes
amis , le retira à Paris, & de¬
vint précepteur des fils du duc
deSaint - Aignan . J1 mourut en
1721 , à6pans , eu Normandie ,où il avoir acheté la terre de
la Martinieie . Outre fes Pré¬
ceptesgalans, dont le titre mar¬
que allez que ce n ’eft point un
code de mœurs , on a de lui
quelques tragédies & d ’autres
piecesd’uneverfificaiionfoible,
& d ’unftyle incorre £t.

FERRJER , voy. V incent-
Ferrîer ( s . ! .

FERRIERE , ( Claudede)docteur en droit de l ’univerfité
de Paris fa patrie , naquit en^ 39- Il profefla la jurifpru-
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dence à Paris , puis à Rheims,'
ouilmourut en 1715 , 377ans.
Ses , ouvrages font eftimés , .
quoiqu ’il ait compoféla plupart
pour fubvenir aux befoins pref-
fans d ’une famille nombreuie.
11 enrichit les libraires ; mais
ils ne l ’enrichirent point . Les
honoraires de fes livres fuffi-
foient à grand-peine pour le dé¬
dommager du tems qu ’il facri-
fioit à leur compoütron , quoi¬
qu ’on ne puifle pas l ’accufer
d ’avoir pouffé ce facrifice trop
loin . Les principaux fout : 1.
l .a J uriffruden.eedu Code , 1684,
en 2 VGl . in-4<s . IL— duDigefte,
1688 , 2 voi . in -4 0 . III . — des
Novelles , 1688 , 2 vol . in- 4

0.
IV . La Science des Notaires,
1771 , 2 voi . io-4ü . V . Le Droit
de Patronage , 1686 , in- 40.
VI . lnftitution coutumière , 3 vol.
in - 11. VU . Int.rodu8.ion à U'
Pratique , 1758 , in - 12 . V111.
Des Commentaires Jiir la Cou¬
tume de Paris, 2 vol . in- iî.
IX . Un Traité des Fiefs , 1680,
in -40

. X , Le Recueil des Com¬
mentateurs de la Coutume de:
Paris, 1714 , en 4 vol . in- iol.
11 faut avouer que la plupart:
des écrits de Claude de Fer-
riere ne font que des compila¬
tions , qui quelque lois manquent;
d ’exaétitude ; mais elles peu¬
vent être regardées comme des
répertoires utiles . Le Di 8 ion - \
naire de Droit, 1771 , 2 vol.
in - 40

, eft de Claude -Jofeph (on,
fils , qui a été doyen des pro-
fefleurs en droit dans Puni-ver-
fité de Paris , dont nous avons-
encore la Traduflion nouvelle'
des Ir.ftitutes de l’empereur- Jufli-
nien , avec des obfervationspour
l ’intelligence du texte , l 'applica¬
tion du droit François , au droit ■
Romain, & c . Cet ouvrage , qui
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eft une augmentation de celui rage au fiege delà Rochelle,à
que fon pere avoit donné fur l ’attaque du I as de - Suze , ail
la même matière , peut être de fecours de Cafal , à la prife de
quelque feconrspour lesjeunes Moyenvic , àcelie de Treves,
gens qui étudient le droit . Si & à la bataille d ’Avefnes , II
le pere ne parvint pas à la for- n’étoit alors que colonel ; il fut
tune , ce n ’eft pas qu

’il n ’eût fait maréchal de camp tur la
reçu de la nature les dons de la breche d ’Hefdin , pour avoir

-figure & de l ’efprit ; mais ils -̂ difait le fecours que les ènne-
étoient déparés par une hauteur mis ^rseleient y jeter . Il fe
incommode , par une préven - fignala à labatajll | de Rocro » ,
tion outrée pour fes fentimens & fur- tout à celTêUêtens .-iE
& par la manie de critiquer défit le duc de Lorraine , Si
ceux des autres . lui tua près de 2000 hommes

FERRON , ( Arnaulddu ) au combat de S . Nicolas en
confeiller au parlement de Bor* 1650. Devenu maréchal de
deaux , fa patrie , eft auteur France le ç janvier 1651 , il
d ’une Continuation en latin de fauva Nancy peu après , & prit
i’ Hifloire de Paul - Emile ; de la même année Chafté , Mire-
favantes Obftrvations fur les court 8t Vaudrevange . Sa va-
Loix , & d’autres ouvrages qui leur &. fon expérience éclate-
lui ont alluré le furnom d , At~ rent encore en 1653 , 1*-’ü »
tiens , que lui donna Scaliger, j6ç7 & 16 ^ 8 . 11 prit dans ces
Il fut employé dans les grandes deux dernieres années Mont-
afîaires , & mourut en 1563 , médi & Gravelines . Le maré-
à <38 ans . Sa Continuation de chai de la Ferté mourut en
Paul-Emile , imprimée à Paris 16S1 , à 82 ans , chevalier des
chez Vafcofan , *551; , in - 8° , ordres du roi . Sa femme Mag-
eft ample , fans être trop Ion - deiene d’ Angennes , morte en
gue . Elle s ’étend depuis, le ma - 1714 , à 8ç ans , a donné lieu,
riage de Charles VIII jufqu’au à un petit Roman qui porte fon
régné deFrançois 1. Les anec- nom , & qui fe trouve avec
dotes qu

’il rapporte font eu- ceuxdeBuify . SonfilSj ' Henri-
riéufes , & fes détails fort exaâs . François , duc de la Ferté,
Son pere étoit auffi confeiller mort en 1703 , n’a pas laiffé de-
au parlement . poftérité malculine . Le marér

FERRY , ( Jean -Baptifte ) chai de la Ferté étoit unhomme.
prêtre , de la fociété littéraire - vain & préfomptueux . Il ne.
militaire , ncà Befançon , mort pouvoir fouffrir les fuccès de
au mois d ’avril i7 <;d , âgé de Turenne , qu ’il étoit incapable
plus de doans , étoit chanoine - d’égaler , quoiqu’il eût d ’ail—
prcBendier de l ’eglife de Ste . leurs du mérite . Malgré la- vio-
Magdelene en cette ville . On lence de fon humeur , il étoit:
a de lui

. plufieurs Livres d’E- fort empreffé à faire fa cour,
gl 'fc à l’

ufage du diocefe de & ce fut en partie ce qui con-
Bejançon. Foycç Ferri. tribua à l ’élever aux dignités*

i’ ERTÉ , ! Henri de Senee- FERTÉ- 1MBAUT , ( le mà-

a
erre ’ ^ Maréchal de la ) réchal de la ) wyeç EsTAMRgS...

donna des preuves de fon cou - ( Jacques ) .
E 4
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FERTEL , ( Martin-Domi¬

nique ) imprimeur, né vers l ’an
i6 " o : après avoir parcouru la
France & l’Italie , il s

’établit
à St - Omer . 11 a donné au pu¬
blic : La Science pratique de
VImprimerie, St- Omer , i72 3 >
in -40

, avec fïg . Ouvrage cu¬
rieux , renfermant tout ce qui
eft relatif à cet art. Il eft mort
l 'an 1752.

FERVAQUES , voy. Bau-
temer.

FERUS, voye\ Sauvage.
FESTUS , ( Pompeïus - Sex-

tus ) célébré grammairien ,
abrégea le traité de Verrius-
Flaccus : De verborùmfîgnifica-
tione. Cet abrégé , très - utile
iuivant Scaliger , a été donné
au public par Dacier , ad ufum
Delphini , à Paris , 1681 , in -40,& Âmflerdam , 1699 , in - 4 0.
Cette derniere édition ne vaut
pas celle de Paris,

FESTUS , ( Porcius ) pro-
conful & gouverneur de Judée
vers l ’an 61 de J . C . , fit citer
S . Paul à fion tribunal , lorfqu’il
étoit à Céfarée . Cet apôtre
ayant appellé à Céfar , Fefius
le lui renvoya ; nlofant pas le
condamner , quoiqu ’il eût déjà
reçu une fomme d’argent pGurn’être pas favorable à S . Paul.
A Si. 16.

FETI , (Dominique) peintreRomain , difciple de Civoli,forma fon goût fur les ouvragesde Jules Romain. 11 allia une
grande maniéré & un coloris
vigoureux, à une penfée fine,à une expreffionvive , ék à une
touche fpirituelle & piquante.Le cardinal Ferdinand Gonza¬
gue , depuis duc de Maritoue,
l ’employa à orner fon palais,& lui auroit fait un fort heu-
tsux , fi la débauche ne l ’eût

FEU
enlevé en 1624 , à 35 ans . Les
deffins ce ce peintre font d ’un
grand goût , & très - rares . H
iaifla une fœur qui fe fit reli-
gieufe . Elle peignoit fort bien.
Le couvent où elle entra fut
orné ' de fes tableaux ; elle en
fit auffi pour les autres mailons
religienfes de Mantoue.

FEU , ( François ) doéleur
de Sorbonne , naquit à Malfiac
en Auvergne l ’an 1633 - R fut
grand - vicaire de Rouen ,Jous
Colbert , puis curé de St . Ger-
vais à Paris en 1686 : dans
ces deux places il fe fit géné¬
ralement eftimer des grands 8c
des petits . Il mourut le 26
décembre 1699 , à 66 ans. On
a de lui les 2 premiers vol.
( in - 40 , & 1695 ) d’un
Cours de Théologie , qu’il n ’eut
pas le terris d’achever.

FEU - ARDENT , ( Fran¬
çois ) Cordelier , né à Coûtante
en iÇ4 < , doéieur de Sorbonne
en T 376 , étoit un zélé ligueur.
11 diflerta en chaire contre
Henri III ôi. Henri IV . Il mou?
rut en 1610 à Bayeux , & non
à Paris , comme dît Bayle;
Jaiffant : 1 . Des Traités de
Contioverfe , où il y a de bonnes
chofes , mais qui pour la ma¬
niéré tiennent au goût de fon
fiecîe. II . Des Commentaires
fur pluüeurs livres de la Bible.
III . Des Editions de quelques
ouvrages des Peres & des 1
Scholaftiques . L ’ardeur qu ’il
avoit témoignée pour la ligue,
parut s ’éteindre dès qu ’il vit
la Religion hors de danger.

FEVERSHAM , ( Louis de
Duras , comte de ) chevalier
de l’ordrede la Jarretière,com-
snandoit l ’armée de Jacques li,
lorfque le prince d ’Orange fit
fa defeente en Angleterre , l 'an
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